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PUBLICITÉ

Recourscontre le
MuséedeBellerive
PROJET
L’association Rives publiques,
dont l’opposition avait été
levée par le Conseil d’Etat
vaudois, saisit le Tribunal
administratif.

Revoilà une embûche juridique
sur la voie déblayée par l’Etat
pour la construction du nouveau
Musée des beaux-arts à Bellerive.
Les neuf oppositions au plan
d’affectation cantonal avaient été
levées par le Conseil d’Etat début
octobre. Mais l’un des opposants,
l’association Rives publiques, qui
se bat pour l’accès aux rives du
Léman, a décidé de recourir au
Tribunal administratif.

Rives publiques a-t-elle la qua-
lité pour agir? C’est à cette ques-
tion que va répondre le Tribunal
administratif avant d’entamer la

procédure d’instruction. Habi-
tuellement, la législation, très
stricte en la matière, réserve ce
droit aux seuls voisins. C’est
d’ailleurs pour cette raison que
d’autres opposants déboutés, les
Verts lausannois et le Mouve-
ment de défense de Lausanne,
ont préféré se tourner vers des
moyens d’action différents. Ainsi,
sur internet (mbavd.ch), les Verts
proposent un «Grand Rumine»
au centre de Lausanne.

Egalement déboutée, la Com-
pagnie Générale de Navigation
(CGN), bien que voisine immé-
diate du futur musée, ne s’op-
pose plus au projet, car elle a
obtenu «les garanties nécessaires
de la part du canton»: elle
pourra continuer normalement
son exploitation et traverser le
territoire du musée pour accéder
à son chantier naval. JO. F.

EN BREF

Sinfonietta francophile
CONCERT DU DIMANCHE
La Sinfonietta de Lausanne
propose un joli programme de
tubes français dimanche matin.
Paolo Giacometti interprète le
scintillant Concerto pour piano
de Poulenc, et Jean-Marc Grob
dirigera en outre la Danse
macabre de Saint-Saëns, Fêtes de
Debussy, et le Boléro de Ravel!
Lausanne, Métropole,
di 4 nov. à 11 h 15. Billets
à l’entrée. M. CH.

Les Urbaines bougent
FESTIVAL Après une année
d’éclipse et de réflexion, le
Festival Les Urbaines réapparaît
à Lausanne, du 6 au
8 décembre. La manifestation
déclinera son thème «Do It
Yourself» dans 13 lieux culturels
éparpillés dans toute la ville.
Parmi eux, les Docks, le Bourg,
Sévelin 36 ou encore la Galerie
Lucy Mackintosh, mais sans
l’Arsenic (ex-centre névralgique
du Festival) ou le Zinéma, dont
les responsables, Sandrine
Kuster et Laurent Toplitsch,
s’étaient vigoureusement élevés
contre l’interruption du
Festival. Nous reviendrons dans
une édition ultérieure sur le
détail de la programmation.
www.urbaines.ch B. S.

Arvo Pärt à l’honneur
COPPET Deux pièces chorales
ont fait la célébrité d’Arvo Pärt:
le Magnificat et la Berliner
Messe. A la tête du tout récent
Chœur Post-Scriptum, Romain
Mayor dirige ces chefs-d’œuvre,
associés à des pages de Farkas,
Nystedt et Pérotin. Coppet,
Temple, di 4 novembre à 17 h.
Entrée libre. M. CH.

UnMiroslavVitous
ascensionnel
JAZZ
Le bassiste de Weather Report
a donné un beau concert
en trio à Chorus. Critique.

Salle comble, jeudi soir, pour
accueillir Miroslav Vitous, bas-
siste «historique» des héros
jazz-rock de Weather Report et
tête d’affiche de la nouvelle sai-
son de Chorus. Epaulé par le
saxophoniste Gary Campbell et
le batteur Roberto Gatto,
l’auteur du récent Universal
Syncopations II (chez ECM) a
donné sa formule du trio: non
pas un affûtage des angles du
«triangle» via une succession de
solos mais plutôt une manière
d’investir la surface, d’enchevê-
trer les strates instrumentales,
de donner une texture – subtile –
à l’ensemble.

L’équilibre n’est pas atteint
d’emblée, notamment avec le
saxophone, dont les sonorités ont
une tendance naturelle à prendre
le dessus. Dès le deuxième mor-
ceau et grâce au «liant» superbe
de légèreté de Gatto à la frappe,
le trio décolle, tisse des architec-
tures mouvantes, des songeries
enlevées, sans plus lâcher la trace
des courants ascensionnels. Vi-
tous n’a rien perdu de sa facilité à
déclencher quelques tempêtes de
cordes magistrales, mais son ac-
tuelle fascination pour les sam-
ples (violons spectraux, bruits de
foule) tient du gadget et n’ap-
porte rien de décisif à ce trio qui
planait très bien sans ces artifi-
ces, acclamé à la fin de deux sets
finement servis. BORIS SENFF

Lausanne, Chorus, ce soir (21 h),
Yaron Herman Trio. www.chorus.ch

ErnestBiélersoignesacoteavecungrandcoup
MARCHÉ
Fidèle des catalogues de
vente aux enchères, Ernest
Biéler tiendra aussi
la vedette de la prochaine
vente de Sotheby’s avec
la dispersion d’une collection
privée vaudoise.

Trente-sept Ernest Biéler pour
une seule vente! Trente-sept
gouaches, aquarelles, dessins
d’un coup… sous le marteau de
Sotheby’s. Comme si l’art suisse
n’en finissait plus de sortir de
sa réserve, de ressurgir de l’inti-
mité des collections privées.
Mais que se passe-t-il? Le mar-
ché. Encore lui.

Et à la lettre «B» comme
«Biéler» – mentor de l’Ecole de
Savièse, fresquiste au Musée Je-

nisch et au Victoria Hall de
Genève, illustrateur de Zola, de
Hugo et de Daudet, dessinateur
de l’album officiel de la Fête des
Vignerons de 1905 –, la cote
grimpe. En juin dernier, une
aquarelle a même placé la barre
du record à 400 000 francs.
Assez pour susciter un tournus
parmi les collectionneurs.

Mais qui peut bien vendre un
ensemble significatif de 37 piè-
ces et couvrant toute l’évolution
d’une œuvre qui s’est dévelop-
pée en marge des courants pic-
turaux? Du vivant de Biéler
(1863-1948), les amateurs gravi-
tent dans les cercles de la
bonne bourgeoisie. Des familles
veveysannes, le Valaisan Jules
Tissières, le constructeur du
funi Lausanne-Ouchy Jean-Jac-
ques Mercier de Molin… Se-
rait-ce l’une de ces collections

qui sera mise en vente à Zurich
le 27 novembre, simultanément
aux Dents-du-Midi de Ferdi-
nand Hodler (24 heures du
12 octobre)? Motus et bouche
cousue du côté de Sotheby’s.
Seuls indices recueillis auprès
de Stéphanie Schleining Des-
chanel, la spécialiste maison de
l’art suisse: «Le vendeur est
vaudois, il se dessaisit de sa
collection en faveur d’une
œuvre de charité. Et la plupart
des 37 pièces proposées ont été
accrochées dans les expositions
d’envergure sur Biéler. Parce
que considérées comme des
œuvres majeures.»

FLORENCE MILLIOUD HENRIQUES

Exposition du 10 au 12 novembre
à Genève, Hôtel Beau-Rivage,
de 10 h à 18 h. La vente a lieu
à Zurich le 27 novembre (18h).

Trois jeunes filles, aquarelle et crayon sur papier datant de 1920,
est une œuvre estimée entre 300 000 et 400 000 francs.
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Tardi retrouveAdèleetse lâche

L’ABC’BD
Mademoiselle Blanc-Sec
revient et elle ne s’est
toujours pas acheté une
conduite. Ebouriffant,
abracadabrant, référentiel
et pétri d’humour noir, cet
avant-dernier épisode réjouit.

PIERRE LÉDERREY

Neuf ans. A moins de lire
Télérama et sa prépubli-
cation estivale, Les bédé-

philes auront attendu autant
d’années qu’Adèle Blanc-Sec
compte désormais de rocambo-
lesques aventures. De quoi dégus-

ter sans compter ce pénultième
épisode, puisque son dénoue-
ment devrait représenter l’ultime
bon mot de cette icône du MLF à
l’esprit d’aventure aussi déve-
loppé que le mauvais caractère,
qui a coupé ses cheveux mais pas
ses bons mots. Difficile de mettre
cet atermoiement sur le compte
d’une quelconque oisiveté. Entre
son prodigieux triptyque Le cri
du peuple, tiré du roman de Jean
Vautrin, sa collaboration avec Di-
dier Daeninckx (Varlot soldat) ou
Tonino Benacquista (Le serrurier
volant), ses essais transformés
dans l’univers de Jean-Pierre
Manchette (Le petit Bleu de la
côte ouest) ou de Pierre Siniac (Le
secret de l’étrangleur), Jacques

Tardi a débordé d’une incroyable
énergie artistique. Ce qui l’a con-
traint d’abandonner la transposi-
tion graphique des enquêtes de
Nestor Burma au talent d’Emma-
nuel Moynot. Un au revoir et non
un adieu, puisque le Parisien
d’adoption a confié qu’il comptait
bien reprendre l’adaptation en
alternance.

Anticonformiste

Et revoilà donc Adèle Blanc-
Sec, femme d’hier au comporte-
ment d’aujourd’hui, se fichant de
son allure comme de l’avis
d’autrui, célibataire, féministe,
anticonformiste, première
(anti)héroïne du phylactère à
échapper aux clichés. Car à part

la taille 34 de Natacha, les planches
n’avaient guère que Bécassine ou…
Barbarella à mettre en cases.

«Lorsque Casterman (ndlr: en
fait, Didier Platteau, qui prépa-
rait le mythique mensuel A Sui-
vre) m’a demandé en 1976 de
créer un personnage, je n’ai re-
censé que des cow-boys et des
pilotes», aime à rappeler le maî-
tre. L’irruption, clope au bec, de
cette feuilletoniste aux allures de
vieille fille – qui, à l’image de
Tintin, montre davantage d’inté-
rêt à se retrouver au milieu
d’aventures rocambolesques que
de s’atteler à l’écriture - fit donc
l’effet d’un petit tsunami de pa-
pier. En matière d’irrévérences et
de bouleversement des codes et

autres convenances, l’auteur ne
se refuse aucun pied de nez dans
ce Labyrinthe infernal où il nous
entraîne (et nous perd) dans une
folle histoire, péripétie échevelée,
fantasque, référentielle, qui
prend soudain des allures de tes-
tament. Il paraît ne jamais y en
avoir jamais assez, surtout pas
trop, dans ce bain d’humour noir
et sans bornes dans lequel on
peut aussi choisir de se plonger à
travers trois fascicules format
journal qui font déjà la joie des
amateurs éclairés et autres collec-
tionneurs. Comme on les com-
prend. £

Tardi, Adèle Blanc-Sec (9): Le
Labyrinthe infernal, Casterman.

HÉROÏNE Et revoilà donc Adèle Blanc-Sec, femme d’hier au comportement d’aujourd’hui, se fichant de son allure comme de l’avis d’autrui, célibataire, féministe,
anticonformiste, première (anti)héroïne du phylactère à échapper aux clichés.
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Sardou
rigole
de lui
CHANSON
Autodérision bienvenue
lors du concert de jeudi soir,
à l’Arena de Genève.

Malade, Sardou? En dépit d’un
concert annulé pour des problè-
mes de voix, il était bien à
l’Arena jeudi soir pour ravir son
public suisse. Près de 5000 fans
ont pu ainsi découvrir en live de
nombreux titres de son nouvel
album, Hors format, ainsi que
d’anciens succès (J’accuse, Les
lacs du Connemara, Le sur-
veillant général ou encore La
vieille).

Le chanteur s’est également
livré à un exercice d’autodéri-
sion, en se moquant notamment
de sa conception parfois «ma-
chiste» de l’amour. Signalons
qu’il reste quelques places pour
le concert de ce soir. L. C.

Michel Sardou, jeudi à l’Arena.
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